
La lettre de l’Académie de Savoie
Bulletin d’information de l’Académie des Sciences, Belles-Lettres et Arts de Savoie

N° 28 - DECEMBRE 2023

	

	 Chers et chères membres, chers amis de l’Académie

L’année 2023 se termine, marquée par de grands moments de plaisir apportés par des conférenciers de 
qualité, et par des moments douloureux puisque deux de nos membres titulaires André Palluel-Guillard 
et Jean-Henri Viallet, un membre associé, le père Jean Prieur, nous ont quittés et que notre confrère Jean-
Louis Darcel a eu la grande peine de perdre son épouse.  

Nous commencerons l’année 2024 par une séance solennelle de rentrée honorée de la participation de M. 
Jean-Hervé Lorenzi, fondateur du Cercle des Économistes.

Vous trouverez dans ce journal le compte-rendu des séances du deuxième semestre 2023 et le programme 
(sous réserve) du premier semestre 2024.

Au mois de janvier se tiendra l’assemblée générale annuelle, réservée aux membres titulaires à jour de leur 
discours de réception, qui verra l’élection de nouveaux membres titulaires, associés et correspondants.

Tous les membres du bureau se joignent à moi pour vous souhaiter de joyeuses fêtes de Noël et une bonne 
fin d’année.

 
											           Le Président

											           Pierre Geneletti

Le mot du président

Cliché C. Fachinger



Les séances de juillet à décembre 2023

Commémoration du 80e anniversaire de la mort de Jean Moulin

	 La séance tenue le vendredi 7 juillet 2023, dans le salon d’honneur de l’hôtel de Ville de Chambéry, est 
co-organisée par l’Académie des Sciences, Belles-Lettres et Arts de Savoie, la Délégation Générale du Souvenir 
Français de Savoie, la Société des membres de la Légion d’honneur et l’Association nationale des membres de 
l’Ordre national du Mérite. 

	 Après les discours de bienvenue prononcés par les responsables des Associations organisatrices, le 
conférencier, le Procureur général honoraire, Président honoraire de l’Académie de Savoie, Président du Conseil 
d’orientation du Mémorial national de la prison de Montluc, Jean-Olivier Viout fait une conférence intitulée  
« Les derniers jours de Jean-Moulin ».  

Par ordre d’intervention :

Jean-Yves Sardella, 
délégué général adjoint du Souvenir Français 

de Savoie

Frédéric Mareschal,
Délégué Général du Souvenir Français de 

Savoie

Pierre Geneletti,
Président de l’Académie des Sciences, 

Belles-Lettres et Arts de Savoie 
Jean-Olivier Viout,

Président honoraire de l’Académie de 
Savoie, Président du Conseil d’orientation du 
Mémorial national de la prison de Montluc



Séance académique du mercredi 20 septembre 2023

	 François Forray ouvre la séance par la recension de la revue valdôtaine « Lo Flambo’ ». Un article met 
l’accent sur l’histoire de la Vallée d’Aoste entre les deux guerres. Il dénonce les méfaits du fascisme et la destruction 
progressive de la francophonie sous Mussolini et après.

	 Communication de Mme Claudine Frechet et M. Fabio Armand, enseignants à l’Université catholique 
de Lyon : « Le francoprovencal ». 

	 C’est une langue transfrontalière qui s’est étendue en France, 
en Suisse, en Vallée d’Aoste et un peu en Piémont. Au début de 
l’Époque romaine, le latin se répand et chaque région le traite et 
l’adapte à sa façon. Le francoprovençal tire ses racines du latin, du 
français et du provençal, mais il reste malgré tout plus proche du 
latin que du français.  On a peu de textes. Le premier est celui d’une 
moniale, Marguerite d’Oingt, entre 1250 et 1310. On en a de plus 
récents, en particulier ceux d’Amélie Gex. 

	 Claudine Fréchet présente ensuite les traits caractéristiques 
du francoprovençal par rapport au français. Enfin, on estimait en 2009, qu’il restait environ 60 000 locuteurs en 
France, mais en majorité de plus de 80 ans. Elle conclut sur ces langues de France en grand danger qui représentent 
une culture à préserver.

Madame Laure Bonnet,
Présidente de l’Association nationale des 

membres de l’Ordre national du Mérite

Général Bernard Ratel, Président de la 
Société des membres de la Légion d’honneur



	 Communication du docteur James Lespinasse : « La revanche du chromosome X. Et si le sexe faible n’était pas 
si faible ».

	 Le docteur James Lespinasse, généticien, rappelle que les 
femmes ont deux chromosomes X et les hommes ont un X et un Y. 
Le conférencier compare les matériels génétiques de l’homme et de la 
femme en montrant que cette dernière est souvent mieux lotie. Pour 
lui, la voie fondamentale de développement de l’espèce est femelle, 
l’homme étant une dérivation du sexe de base féminin. D’ailleurs, 
ajoute-t-il avec humour, « dans beaucoup d’espèces, le choix du partenaire est 
fait par la femelle ! ». 

	 Abordant l’aspect génétique, il cite certaines pathologies liées à des excès, comme le tabagisme, qui 
peuvent affecter la qualité du sperme humain jusqu’à sept générations. Quant au fonctionnement du cerveau, si 
les performances sont équivalentes, il est différent chez la femme et chez l’homme. 

	 Il évoque ensuite la monogamie qui augmente statistiquement l’espérance de vie et l’instinct maternel qui 
est assez récent, l’allaitement par la mère dans les classes aisées et l’abandon des nourrices datant de la Deuxième 
Guerre mondiale. En conclusion, il regrette que la génétique soit souvent ignorée par les praticiens et avance que 
le sexe dit « faible » n’est peut-être pas celui auquel on pense ! 

Séance solennelle du vendredi 13 octobre 2023

	 Discours de réception de M. Christian Regat : « Le croissant de l’Islam sur la croix de Savoie ? Un prince savoyard 
prisonnier des musulmans ».La réponse est donnée par M. Laurent Perrillat, membre titulaire non résidant.

	 Le salon d’Honneur de l’Hôtel de Ville de Chambéry a servi 
de cadre à ce discours de réception.  Grâce à un professeur de latin, 
Christian Regat découvre la civilisation romaine, puis Annecy aux 
temps gallo-romain, le vieil Annecy, pour en arriver à l’histoire de la 
Savoie. 

	 La transition était toute trouvée pour aborder le rôle joué par 
la Maison de Savoie en Orient. Si Amédée III participe à la deuxième 
Croisade et meurt à Nicosie sans avoir vu la Palestine, le comte 
Thomas Ier rejoint la quatrième Croisade et rentre dans ses terres à la 
suite des exactions commises par les croisés à Zadar. 

	 Le Comte Vert Amédée VI, lui, se couvre de gloire au XIVe siècle en s’emparant des forteresses turques 
qui contrôlent le Bosphore et en délivrant l’empereur byzantin Jean V paléontologue, son cousin germain, détenu 
par les Bulgares. 
	
	 Amédée VII, le futur Comte Rouge, a un fils Humbert, d’une liaison. Tout jeune, ce dernier part dans 
une croisade pour secourir Constantinople. En 1396, les Croisés s’emparent de villes en territoire bulgare. Mais le 
sultan Bajazet les rejoint devant Nicopolis. C’est un désastre : plus de 3 000 chevaliers sont mis à mort et 24, dont 
Humbert, sont épargnés en vue de négocier des rançons. Amédée VIII met six ans pour réunir celle de son frère ! 

	 À son retour, Humbert, titré Grand Bâtard de Savoie, est accueilli en héros et joue un rôle important 
auprès de l’empereur Sigismond pour obtenir la couronne ducale à son frère. On trouve les armes d’Humbert dans 
les chapelles de ses châteaux et à Hautecombe dans la chapelle de Saint Félix.

Séance académique du mercredi 18 octobre 2023



	 Communication du général de brigade aérienne Jérôme Rabier : « Le Bureau Enquêtes Accidents pour la 
sécurité aéronautique de l’État ». 

Avec le général Jérôme Rabier, ancien pilote de chasse et chef  
d’escadron des forces aériennes stratégiques, puis directeur jusqu’en 
2021 du Bureau enquêtes accidents pour la sécurité aéronautique de 
l’État, furent abordés les missions de cet organisme jouissant d’un 
statut particulier au regard de l’habituelle hiérarchie militaire. 

	 Non rattaché fonctionnellement à un cabinet ministériel 
particulier, celui-ci a pour mission d’enquêter sur tout accident ou 
incident aérien extérieur à l’aviation civile, quelles que soient ses 
conséquences humaines ou matérielles, afin d’en déterminer les causes 
et préconiser les mesures propres à prévenir son renouvellement. Le 
déroulement de l’enquête conduite en toute indépendance, et la publication intégrale de ses résultats, sont autant de 
garants de sa crédibilité. Il faut y adjoindre une éthique de neutralité et une résistance à toute influence extérieure 
dont doivent être imprégnés les hommes et femmes en charge de telles expertises. 

	 À travers la projection de vidéos saisissantes d’accidents, le général Rabier a fait prendre la mesure de la 
difficulté des investigations de terrain à conduire dans chaque cas de figure. Il a aussi fait part du souci qui l’a 
animé de prendre en compte la dimension humaine de la mission de son organisme à travers les liens à tisser avec 
les familles des victimes. Il convient, en effet, d’instaurer avec elle un climat de confiance indispensable pour leur 
permettre de tenir pour vraies et sincères les informations qui vont leur être délivrées sur l’origine du décès d’un 
des leurs. Belle leçon de rigueur technique, d’éthique, d’indépendance et d’humanisme de la part d’une institution 
trop méconnue du grand public.

	 Communication de Madame Marie-Claire Bussat-Enevoldsen, membre titulaire : « Jean-Vincent Verdonnet, 
poète du Visible et de l’Invisible ». 

	 Membre titulaire de l’Académie de Savoie, femme de lettres, 
auteur d’ouvrages d’histoire et de littérature remarqués, Marie-
Claire Bussat-Enevoldsen a brossé le portrait du poète savoyard 
Jean-Vincent Verdonnet dont on commémore en 2023, le centième 
anniversaire de la naissance. 

	 La conférencière s’attache à mettre en avant la sensibilité de ce 
grand maître de la plume, dont on a dit qu’il avait aidé la terre à 
continuer d’être, « le langage à ne pas être seulement les gravats des mots 
dans leurs retombées indifférentes ». Rappelant sa biographie avec finesse et 
pertinence, énumérant ses recueils poétiques majeurs, elle démontra 

sans mal combien son parcours de vie fut imprégné par son rapport privilégié avec la nature tant visible qu’invisible. 

	 Pour elle, Verdonnet a appris très vite « à explorer le caché et l’obscur ; à aiguiser son regard qui s’apparentera à celui 
des oiseaux de haut vol, solaires ou lunaires, tournoyant dans les cieux de Savoie avant de venir hanter ceux d’une œuvre en perpétuelle 
gestation ». Robert Sabatier, l’appréhendera quant à lui comme « lié à la 
terre, ne se contentant pas de la chanter dans ses apparences, mais lui arrachant 
ses significations secrètes, célébrant l’union du sol et du poète ».

	 La conférence est suivie d’une évocation de l’œuvre de Jean-
Vincent Verdonnet mise en musique, chantée et interprétée à la guitare 
par Jean Boutry.



Séance académique du mercredi 15 novembre 2023

	 Communication de M. Michel Amoudry, membre titulaire : « Cent ans de radiodiffusion en France ». 

	 Michel Amoudry, historien et président des Amis du Vieil 
Annecy, a retracé l’histoire de la radio en France. Sous l’égide de la 
SFR (Société Française Radioélectrique), la première station, Radiola, 
émet en 1922. L’année suivante, l’École supérieure des PTT émet 
sous le nom de Radio France, et trois radios régionales privées sont 
crées en 1924. Après 1930, sous l’impulsion du général Ferrié, l’État 
rachète Radio Paris et émet sur les grandes ondes. Pendant la guerre, 
cette dernière sert la propagande européenne nazie. De 1940 à 1960, 
la radio est un monopole d’État sous le nom de Radio diffusion 
française. Toutefois, les auditeurs écoutent aussi Radio Suisse, Radio 
Monte-Carlo, et Europe1, créée en Sarre en 1955. Cette dernière prend de l’essor, notamment avec l’émission « 
Salut les copains », qui attire la jeunesse. 

	 L’ORTF voit le jour avec France Inter, et Radio Luxembourg arrive. Avec l’arrivée de la FM, le nombre 
des stations locales explose dans les années 80. On arrive ensuite à la période contemporaine avec un pôle étatique 
fort et des stations privées appartenant à des groupes comme Bertelsmann ou des entrepreneurs comme Patrick 
Drahi, Arnaud Lagardère, et Vincent Bolloré.

	 Communication de Mme Marie-Anne Arnaud-Toulouse : « Jean Giono et la terre ». 

	 Professeur agrégé de Lettres, Madame Arnaud-Toulouse, nous 
a parlé de Jean Giono et la terre. Jean Giono revient profondément 
bouleversé de la Première Guerre mondiale. Rencontrant le succès 
comme écrivain, il participe aux Rencontres du Contadour, où il 
partage une démarche utopique et pacifiste. Arrêté au début de la 
Deuxième Guerre mondiale, il est relâché et libéré des obligations 
militaires. Vivant à Manosque, il y est mal vu : il est « coureur », reçoit 
des artistes et vit dont on ne sait trop quoi (en fait de ses ouvrages !). 
Il est arrêté à nouveau à la Libération, peut-être plus pour le préserver 
que pour ses actes. Giono a un rapport charnel avec la nature et pense 

assister à la fin du « temps long » de la paysannerie, de ses gestes que l’on reproduit de génération en génération. 
L’exploitation agricole se transforme en usine et se dénature avec le progrès. Il est contre la technique, les villes, les 
usines et les ouvriers, complices du grand capital. Tout en pratiquant un pacifisme absolu, il souhaite détruire les 
partis, les chefs, et la Patrie. La nature est omniprésente dans son œuvre. Dans, L’homme qui plantait des arbres, 
il raconte l’histoire de ce berger qui plantait des glands dans un désert provençal. Après la guerre, un village renaît 
au milieu des sources et des arbres. C’est l’opposition entre la mort (la guerre) et les arbres (la vie).

Séance académique du mercredi 20 décembre 2023

	 Communication de M. Pierre Judet : « Métallurgie et société. L’exemple du martinet du Villaret Rouge (Le Châtelard) 
à la fin du XVIIIe siècle ». 

	 Pierre Judet, maître de conférences honoraire à l’Université de Grenoble a traité des rapports entre la 
métallurgie et la société dans la Savoie du XVIIIe siècle. Il a pris comme exemple le martinet du Villaret Rouge, près 
du Châtelard dans les Bauges. Cette entreprise familiale a été dirigée par la famille Arminjon, pendant plusieurs 
générations. N’ayant pas de hauts-fourneaux par manque de bois, l’entreprise a acheté sa fonte en Savoie et en 
Dauphiné, en mettant ses fournisseurs en concurrence. Elle fabriquait des barres de fer et des produits finis 
comme des faux, produits très techniques, et des clous en collaboration avec les paysans locaux. 



	 En parallèle, la famille possédait des terres affermées. Les 
livres de comptes montrent une gestion rigoureuse du personnel et 
des fermes. Le crédit en faveur des prestataires et des paysans participe 
de la cohérence de la société. Il est généralisé à cette époque, et suivi 
de près dans « Un livre pour voir les endettés ». Néanmoins les relations de 
fermage pouvaient être de très longue durée avec les mêmes familles. 

	 Les Arminjon vivaient comme des bourgeois de la ville, ils 
étaient cultivés, et possédaient un piano, par exemple. La terre est un 
amortisseur en face de la saisonnalité de la production industrielle et 
ce système permettait aux locaux de travailler au pays. Il périclitera par 
manque de maîtrise du minerai et de la fonte. 

	 Communication de M. Guillaume Collombet : Film animalier : « Hors-piste : sensible et sauvage ». 

	 Guillaume Collombet, jeune photographe animalier, a présenté un 
film réalisé avec Ushuaia, intitulé Hors-piste : sensible et sauvage. À partir 
d’images de la faune de nos montagnes, ce film didactique pose le 
problème de la préservation de la nature sauvage dans un domaine 
montagnard de plus en plus fréquenté par l’homme dans les sports de 
montagne. Il insiste sur les difficultés qu’ont les animaux sauvages à 
passer l’hiver, le moindre dérangement pouvant être source de stress 
et de perte d’énergie, parfois fatale. 

	 Ce film est destiné aux pratiquants de la montagne de toutes sortes, 
pour les inciter à une pratique de leurs activités aussi peu dérangeante 
que possible pour la faune sauvage.

Brèves d’actualité
	 Le samedi 5 août, les Savoyards du Monde ont réalisé leur 32e Rassemblement aux Échelles.  L’Académie 
était représentée par son président.
	
	 Les samedi 16 et 17 septembre, plusieurs membres de l’Académie ont assuré l’ouverture et la visite des 
locaux de l’Académie à l’occasion des journées européennes du patrimoine.

Nos joies nos peines
	 Le 8 juillet, notre confrère, membre titulaire Albert Pachoud a fêté ses cent ans en présence de plusieurs 
membres de l’Académie.

	 Le 6 septembre, notre confrère, membre titulaire Jean-Louis Darcel a eu la tristesse de perdre son épouse, 
Francette. 

	 Le 13 mai, Jean Prieur, membre associé avait atteint l’âge de cent ans. L’Académie était représentée à cet 
anniversaire par son président. Malheureusement il devait nous quitter le 23 septembre suivant.

	 Le 18 octobre, notre confrère, membre titulaire, André Palluel-Guillard est décédé à l’âge de 83 ans. Son 
éloge funèbre sera prononcé à l’Académie en janvier 2024.

	 Le 8 novembre, notre confrère membre titulaire Jean-Henri Viallet est décédé à l’âge de 78 ans.  Son 
éloge funèbre sera prononcé à l’Académie en avril 2024.



Le programme prévisionnel du 1er semestre 2024
(sous réserve)

Mercredi 17 janvier, 15h (Salon de l’Académie)

•	 Assemblée Générale des membres titulaires.

Vendredi 26 janvier, 15h, (Salle du Conseil départemental) : séance solennelle de rentrée de l’Académie 
de Savoie 

•	 Compte-rendu de l’activité de l’Académie durant l’année 2023, par son président Pierre Geneletti.
•	 Éloge funèbre d’André Palluel-Guillard prononcé par François Forray, membre titulaire.

Conférence de M. Jean-Hervé Lorenzi, Président et fondateur du Cercle des Économistes : « Un Monde de 
transitions ».

Mercredi 21 février, 15h, (Salon de l’Académie) : séance académique 

•	 Hervé de Lacotte : « L’ordre de Malte : près de mille ans et toujours aussi moderne ».
•	 Général Bernard Ratel : « Commander une opération militaire : une histoire toujours compliquée ».

	
Mercredi 20 mars, 15h, (Salon de l’Académie) : séance académique

•	 Laurent Mayet, Président-fondateur du think tank le Cercle Polaire, adjoint de l’ ambassadeur pour les 
océans : « L’Antarctique, terre de paix et de science. Oui, mais jusqu’à quand ? ». 

Mercredi 17 avril, 16h, (Salon de l’Académie) : séance académique

•	 Éloge funèbre de Jean-Henri Viallet prononcé par Michel Amoudry membre titulaire.
•	 Michel Kerautret : « Eugène de Beauharnais ».
•	 Général Jacques Hebrard : « La menace cyber ».

Vendredi 26 avril, 16h, (Salle du Conseil départemental) : séance solennelle

•	 Discours de réception de M. Éric Brunat. La réponse sera donnée par Jean-Olivier Viout, Président 
honoraire. 

Mercredi 15 mai, 16h, séance académique externalisée

•	 Le Bourget-du-Lac : visite du prieuré, déjeuner sur place, conférence de Laurent Ripart : « La fondation du 
prieuré ».

Mercredi 19 juin, 16h, (Salon de l’Académie) : séance académique

•	 François Chabanon (Président honoraire de la Société d’Émulation de Cambrai) : « La paix des Dames-
Cambrai Juillet-août 1529 ».
•	 Pierre-Charles de Graciansky : « Jean-Baptiste d’Oncieu de la Bathie (1765-1847), gouverneur général du duché 
de Savoie ».

Crédit photos : Édith et Jean-Yves Sardella
Les comptes-rendus des séances sont de Jean-Baptiste Bern, secrétaire perpétuel
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